
Clausewitz et Napoléon. De la guerre. Un rapport ambigu, dans un 
tournant théorique et pratique de la guerre. 

Informations lapidaires. 
 
 

Qui est Clausewitz ? Auteur d’un livre qui a fait date : De la 
guerre, plusieurs éditions, et traductions. Fin observateur de 
Napoléon. « Avant d’être considéré comme la plus haute 
figure de la pensée militaire mondiale, Carl von Clausewitz fut 
militaire. Cadet pendant la campagne du Rhin en 1793–1795, 
c’est en jeune officier qu’il assiste à Iéna en 1806 à 
l’effondrement militaire de la Prusse, foudroyée par la guerre 
moderne. Profondément meurtri dans son patriotisme, il 
conçoit et organise avec Gerhard von Scharnhorst et August 
von Gneisenau la réforme de l’armée prussienne. De 1812 à 

1815, d’abord au service du Tsar tant que la Prusse est neutre, il participe à 
la guerre en Russie puis aux campagnes qui conduisent à la défaite finale 
de Napoléon. 

Après la guerre, il devient directeur des études à l’Académie militaire de Berlin et 
commence à écrire De la guerre. La rédaction de cet ouvrage occupera Von 
Clausewitz pendant 16 années, au cours desquelles il se consacre à la pensée de la 
guerre avec une rigueur passionnée. Percevant la nécessité d’envisager la guerre 
d’une manière globale et d’établir le lien entre les événements militaires 
(les campagnes napoléoniennes) et la politique (la Révolution française), il fait de 
la conceptualisation rigoureuse de cette relation l’assise de sa théorie ». Source : 
extrait de Wickipedia, 24 février 2020. 

Qui est Napoléon Bonaparte ? Il s’est présenté comme le défenseur de la 
révolution française avant de s’autoproclamer empereur et de mener des guerres 
« absolues et de destruction » (Clausewiz, voir la dernière partie de son livre).  

Rappel de la fameuse phrase : « La guerre n’est rien d’autre que la continuation de 
la politique par d’autres moyens », longuement interprétée, discutée, débattue 
par de nombreux auteurs, dont Aron, Arendt, etc..  
Et… que devient alors la politique dans ce « tournant » ?  
Texte complet du livre de Clausewitz, voir notamment, Bruno Colson, Clausewitz, 
Perrin, 2016. 

 


